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AVRIL 1 9 8 3 

LE 4e FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM 
SUPER 8 DU QUÉBEC (F.I.S.8 Q.) 

Du 22 au 27 février, à la Cinémathèque québécoise, 
s'est déroulé le 4e festival international du film Super 8 
du Québec. A suivi une tournée dans plusieurs villes du 
Québec. Que le principal bailleur de fonds d'un festival 
de films soit le Ministère du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche peut étonner, mais dans le cas d'un festival Super 
8, cela est presque normal, car cette forme de cinéma a 
gardé encore ses assises populaires, même si elle réussit 
de plus en plus à produire des oeuvres intéressantes. 

Le Super 8 est un cinéma de maniement facile, peu 
encombrant, d'un coût encore abordable et il se prête assez 
aisément à des transferts-vidéo ou à des gonflages en 16 
ou 35 mm. Parmi les acquis récents du Super 8, on peut 
compter le succès important remporté à la télé par « La 
course autour du monde » de jeunes cinéastes Super 8. 
De plus, en France, un film Super 8, Cochon qui s'en dédit 
de Jean-Louis Le Tachon, a gagné un prix important de 
la critique, le Georges-Sadoul. En France aussi, un orga­
nisme, Audiopradif, a réussi des oeuvres intéressantes 
d'intervention sociale comme un reportage sur les misé­
rables conditions de travail des éboueurs du métro pari­
sien. Au Québec comme ailleurs, le Super 8 ne sert donc 
plus seulement à produire des courts métrages familiaux 
sur les ébats du petit dernier. 

Au niveau intercollégial, Les Merveilleux Voyages 
d'Henri WilbrodL'Espérance, de Stéphane Lestage, réus­
sissait à créer rapidement un univers autour des élucubra-
tions d'un simple d'esprit et méritait amplement le pre­
mier prix. Quant au deuxième prix, je l'aurais accordé à 
On joue pus de Martine Marceau et Jean-François Pichette 
qui menait mieux à terme son histoire, plutôt qu'à La 
Bourse ou l'avis de Pierre Rannou. Quant à Mirage de 
Guylain Prince et Éric Primeau, il a reçu une mention 
spéciale. 

La compétition nationale ne couvrait d'ailleurs que 
des films québécois. Mathieu Duncan, pour Roman sur 
les rails, a remporté la palme. Ce film m'a semblé quel­
que peu théâtral. Je lui préférais Dédicace de Marie Bra-
zeau qui a reçu une mention et qui réussissait rapi­
dement à créer par l'image une atmosphère intéressante. 
Quant à Bleu rouille de Claire Rousseau, lauréate du 
deuxième prix, son sujet sur les rapports amicaux entre 
frère et soeur était déjà original et bien traité même si le 

son, quelques fois, avait des ratés. Les cinéastes de Forest -
ville, petite cité de la Côte-Nord, ont reçu une mention 
pour avoir présenté un long et un moyen métrages. Camille 
Bouchard, dans Vous aurais-je si mal aimées, s'éparpil­
lait dans de multiples directions et aurait pu réduire d'au 
moins du tiers son long métrage; alors que Marc Halle, 
dans Un Fond de toile grise, malgré quelques faiblesses, 
nous intéressait à l'aventure sentimentale d'un adolescent 
naïf. 

Un film, Le Jardin (du Paradis), de Raphaël Benda-
han, a réussi à obtenir une mention dans la compétition 
nationale et un deuxième prix dans la compétition inter­
nationale. Cela peut étonner dans un festival, ainsi que 
le fait de voir des films gagnants de prix dans d'autres 
festivals internationaux de Super 8 venir concourir au 
Québec. 

Dans la compétition internationale, qu'on n'ait pas 
décerné un prix à Conte obscur, du Belge Marcel Gomèz, 
m'a déçu, car ce petit film d'animation pourrait facile­
ment figurer dans des festivals comme Annecy ou Ottawa. 
Celebrity de Martin Fischer, gagnant ex aequo du premier 
prix, avait l'avantage d'être plus limpide et plus drôle. Le 
cinéma sud-américain Super 8, le vénézuélien en particu­
lier, a déjà atteint un niveau élevé, ne serait-ce que par 
la qualité de la photographie. Je n'ai donc pas été surpris 
que Butterfly, de la Vénézuélienne Marietta Perez, gagne 
ex aequo le premier prix et qu'un film brésilien Saudade, 
de Ponto de Andrade et Crescenti Neto, remporte ex 
aequo un deuxième prix. Cronica de un caso vulgar, du 
Portugais Joao Paulo Ferreira, s'est vu décerner un prix 
pour l'interprétation de son actrice principale dans cette 
histoire d'une femme qui, devant la vacuité de son exis­
tence, décide de se suicider. Le jury a cru bon de décer­
ner une mention pour la photographie à Higher Ground, 
de David Fortney; cela était sûrement la principale qua­
lité du film qui n'apportait rien par ailleurs. 

En conclusion, un festival dans l'ensemble intéressant. 
Il est souhaitable que Radio-Québec, par exemple, pro­
gramme une sélection des divers films gagnants afin que 
le public cinéphile puisse constater que petit format de 
pellicule ne veut plus nécessairement dire petit film. 
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